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confi rme son rang
Charleroi
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Après avoir annoncé vos am-
bitions, beaucoup n’y ont pas 
cru, mais à présent le club 
se positionne à la quatrième 
place. Vous êtes donc satis-
fait de l’équipe ?
AB : Oui, bien sûr, j’y ai toujours cru 
et je continuerai à y croire. Normale-
ment, sans quelques petites erreurs, 
nous devrions même être premiers. 
Nous devons donc continuer comme 
ça, car je pense que nous pouvons 
vraiment réaliser quelque chose de 
beau cette saison.

En plus des bons résultats du 
club, certains joueurs explo-
sent dans notre championnat. 
Je pense notamment à Camus 
qui est à présent bien connu en 
Belgique ou encore à Oulmers 

qui revient à son meilleur ni-
veau après une longue bles-
sure. Pensez vous que ce soit 
un hasard ?
AB : Non, ce n’est pas du tout un 
hasard. Ce sont de bons joueurs 
avec une bonne mentalité qui font 
ce qu’ils ont à faire. Camus a su dé-
montrer son talent à tout le monde et 
Oulmers a fait preuve d’une grande 
force mentale pour revenir à son 
meilleur niveau, mais je pense que 
c’est toute l’équipe qui est de quali-
té. Chaque joueur, dans chaque sec-
teur de jeu est susceptible de nous 
apporter un plus. Tout le monde à 
son importance, et c’est aussi grâce 
à cela que nous sommes présents 
dans le top 5.

Après les blessures de plusieurs 
piliers de l’équipe, certains 

jeunes ont été appelé en ren-
fort, que pensez vous d’eux ?
AB : Depuis plusieurs années, Charle-
roi donne la possibilité à certains jeu-
nes de s’exprimer avec les pros. Cela 
fait partie de notre politique et nous 
devons continuer dans ce sens. Ceux 
qui ont joué ou ont été sélectionné ont 
montré qu’ils avaient du talent et que 
l’on pouvait compter sur eux.

Vous êtes un président très dis-
cret en déléguant vos pouvoirs 
à Mogi et Mehdi, vos deux ne-
veux. Pensez vous que cette dis-
crétion représente un atout ?
AB : Oui, je pense que l’action est 
plus effi cace que les mots. Mogi et 
Mehdi sont deux personnes dynami-
ques qui tiennent parfaitement leur 
rôles. Nous devons travailler dans 

la sérénité et garder la même men-
talité. Il faut que chacun soit sur la 
même longueur d’onde, tant du côté 
des joueurs et du staff que du per-
sonnel administratif. Tout se passe 
très bien pour le moment, nous de-
vons donc continuer à viser haut et à 
œuvrer dans la même direction.

Quel message feriez vous pas-
ser aux supporters ?
AB : Nous avons des supporters très 
dynamiques, et ils doivent le rester. 
Il faut qu’ils aient confi ance car nous 
avons une chance extraordinaire 
de réaliser quelque chose cette an-
née. Leur rôle de douzième homme 
est très important, il faut donc qu’ils 
continuent à encourager nos joueurs 
comme ils l’ont toujours fait.
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La fi che de Saint-
Trond
Fondation : 1924

Matricule : 373

Couleurs : jaune et bleu

Stade : Le « Staaien »

Tiensesteenweg, 170

3800 Saint-Trond

Capacité : 12.389 places

Président : Roland Duchâtelet

Entraîneur : Thomas Caers

Site Internet : www.stvv.com

Classement actuel : 16e avec 7 
points

Palmarès :
Championnat : néant

Coupe : fi naliste en 2003

L’ADVERSAIRE DU JOUR

Il faut se méfi er de l’eau qui dort

Cette équipe de Saint-Trond, 
comme celle de Charleroi, 

mérite peut être un peu mieux que 
ce qu’elle a récolté jusqu’à présent. 
En effet, le résultat de son premier 
match contre Anderlecht, perdu 2 
– 4, ne refl était pas la physionomie 
de la rencontre, et sa défaite immé-
ritée contre Bruges dans les der-
niers instants du match ont peut être 
infl uencé le moral de l’équipe.
Le noyau trudonnaire, sans être 
incroyable, recèle tout de même 
quelques joueurs capables de faire 
la différence. On pense notamment 
à Marc Hendrikx, Rocky Peeters, 
Désiré Mbonabucya, qui ont déjà 
prouvé leurs capacités sur les ter-
rains belges.

La récente victoire contre Lokeren a 
probablement regonfl é le moral des 
troupes de Saint-Trond qui espèrent 
bien continuer ainsi leur remontée. 

Cette année, les Trudonnaires n’ont pas débuté la saison de ma-
nière idéale. En effet, après huit matchs de championnat, ils oc-
cupent seulement la seizième place au classement général. Avec 
treize buts encaissés, la défense trudonnaire n’est évidemment 
pas la plus effi cace du championnat, ce qui pourrait profi ter à nos 
Zèbres. Cependant, Saint-Trond reste toujours un club diffi cile à 
manier et contre lequel il faut rester très vigilant.

Frank Boeckx G

Bart Deelkens G

Simon Mignolet G

Sander Debroux D

Nicky Hayen D

Claude kalisa D

Landry Mulemo D

Vilmos Vanczak D

Egon Wisniowski D

Jonas Bogaerts M

Kris Buvens M

Cephas Chimedza M

Peter Delorge M

Marc Hendrikx M

Marco Nijs M

Rocky Peeters M

Niels Prud’homme M

Jeroen Simaeys M

Asanda Sishuba M

Désiré Mbonabucya A

Henri Munyaneza A

Brandon James Santalab A

Ilja Stolica A

Peter Van Houdt A

Le noyau de Saint-Trond

Il faudra donc se montrer vigilant 
face à cette équipe qui, malgré son 
mauvais début de saison, reste un 
adversaire dangereux.
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La rencontre débutait sous le coup 
de siffl et de M. Ver Eecke, et, 

après dix minutes à peine, Akpala se 
blessait. Quelques minutes plus tard, 
Vanderhaeghe donnait un coup de 
pied volontaire à Habibou après que 
celui-ci l’ait heurté de manière for-
tuite. L’arbitre, pourtant bien placé, 
ne brandissait que le carton jaune 
sous les huées du public carolo. A 
la 32e, Ciman récupérait un ballon 
par l’intermédiaire de Camus et ten-
tait sa chance, malheureusement, sa 
frappe passait à quelques centimè-
tres du poteau. Trois minutes plus 
tard, c’était au tour de Smolders de 
donner des sueurs froides à Zitka, 
mais là aussi, l’envoi carolo frôlait 
le montant du but. Charleroi prenait 
lentement l’ascendant, et deux minu-
tes plus tard, Oulmers voyait son tir 
puissant lécher la transversale. A la 
dernière minute de la première mi 
temps, Biglia tentait un lob des 30 
mètres sur Luzi, mais ce dernier se 
détendait bien et claquait le ballon 
hors des limites de jeu.

En première période, les deux équi-
pes, malgré une légère domination 
carolo, se sont neutralisées. Elles se 
devaient de hausser leur niveau de jeu 
pour pouvoir prendre l’ascendant.
A la 50e, Fragapane tentait une percée 
sur le fl anc gauche, mais poussait son 
ballon un peu trop loin et Zitka le ré-
cupérait. A la 57e, Hassan tentait un tir, 
mais la frappe, trop molle, ne posait 
aucun problème à Luzi. A la 65e, suite 
à un corner, Smolders déviait le ballon 
vers Ciman qui tentait la tête plongean-
te. Zitka était obligé de sortir un tout 
grand arrêt pour pouvoir permettre à 
sa défense de se dégager. Les Mauves 
avaient eu très chaud.
A la 68e, Mémé Tchité remplaçait Has-
san. A la 70e, Smolders tentait de nou-
veau la frappe, mais celle-ci était con-
trée par un équipier, qui ne parvenait 
pas à récupérer le ballon.
Deux minutes plus tard, Orlando servait 
Oulmers qui frappait directement, mais 
sa envoi était à nouveau sorti par Zitka 
qui sauvait une fois de plus les siens.
Les carolos, plus offensifs que ja-
mais continuaient leur pressing, et se 
voyaient récompensés à la 86e. Sur une 

remise de la tête de Smolders, Camus 
tentait une frappe puissante des 25 
mètres qui terminait sa course au fond 
des fi lets anderlechtois, 1-0 et explo-
sion de joie dans les tribunes. Mais à 
la 93e et dernière minute de la rencon-
tre, Bart Goor reprenait de volée une 
remise de la tête et propulsait le ballon 
dans le but de Luzi, 1-1.

L’arbitre siffl ait la fi n du match sur ce 
score de parité. Un résultat qui pour-
rait satisfaire, mais qui ne fait pas le 
bonheur carolos. En effet, la victoire 
méritée était à portée de main ! Mais 
les lois du football sont parfois injustes 
et ce n’est pas toujours le meilleur qui 
remporte la totalité de l’enjeu.

 L B-C

ANDERLECHT

Les Zèbres méritaient la victoire !
L’affi che de la septième journée était incontestablement la ren-
contre entre nos Zèbres et les Anderlechtois. Une rencontre qui 
s’annonçait passionnante malgré les nombreuses défections dans 
le camp carolo. En effet, plusieurs joueurs manquaient à l’appel, 
suites à des blessures ou à des suspensions. C’était donc aux jeu-
nes du club (Fragapane, Guerenne et Habdas) de prouver à l’en-
traîneur, au public et à eux-mêmes, qu’ils avaient le talent pour 
évoluer en division 1.

RCSC – RSCA 1-1

MONS

Une victoire à l’arraché
Dans le cadre de la huitième journée de championnat, nos Zèbres 
se rendaient à Mons, au Stade Tondreau, avec pour unique objec-
tif de remporter la victoire et de recoller ainsi au peloton de tête. 
Du côté carolo, on pouvait noter le retour en défense de Kéré et la 
titularisation de Habibou en lieu et place d’Akpala, blessé.

La rencontre débutait, et après à 
peine deux minutes de jeu, Oul-

mers tentait sa chance, sans succès. 
La riposte montoise allait s’avérer 
cinglante : à la dixième minute Ciman 
glissait au profi t de Zoko qui remet-
tait en retrait pour Dalmat qui ne se 
faisait pas prier et envoyait le ballon 
dans la lucarne carolo. Environ cinq 
minutes plus tard, Camus adressait 
un coup franc vers Habibou, mais 
celui-ci ne parvenait pas à redresser 
le cuir pour l’envoyer dans les buts.
A la 33e, Ragued ouvrait pour Wanzi 
qui fi lait vers le but, mais l’intervention 
de Defays et de Ciman l’empêchait de 
marquer. A la 40e, Habibou dominait la 
défense montoise, sa reprise de la tête 
était récupérée par Oulmers qui pro-
pulsait le ballon à côté du but.

Dans les arrêts de jeu, la défense mon-
toise, fébrile, concédait un corner, mais 
la reprise de Camus sur le centre de 
Chabaud était captée par Berthelin.

L’équipe de Mons avait pris l’ascendant 
sur nos Zèbres lors de cette première 
mi-temps. Jacky Mathijssen devait trou-
ver les mots justes pour remotiver ses 
troupes et les pousser à la victoire.

A la 52e, suite à une perte de balle 
carolo, Wamberto tentait de trouver 
Zoko, mais Luzi était le premier sur 
le ballon. A la 70e, Ragued tentait 
une frappe des 25 mètres, mais Luzi 
captait le cuir sans problème. Char-
leroi, qui ne pouvait se contenter de 
ce résultat, pressait de plus en plus la 
défense montoise. Celle-ci, forcée de 
reculer laissait apparaître certaines 
lacunes qui pouvaient profi ter à nos 
Zèbres. A la 76e, Orlando reprenait 
un centre de Camus, mais le portier 
montois parvenait à dévier le tir en 
corner. A la 85e minute, Dalmat partait 
seul sur 40 mètres, mais son tir pas-
sait au dessus du but de Luzi. Mons 
venait de rater le 2-0.

Deux minutes plus tard, un coup franc 
d’Oulmers était repris victorieuse-

RAEC Mons – RCSC 1-2

ment par Frank Defays qui rétablissait 
l’égalité, 1-1.
A la 91e minute, Chabaud centrait vers 
Oulmers, complètement oublié dans 
le rectangle, ce dernier ne se faisait 
pas prier et envoyait le ballon du pied 
gauche dans les fi lets montois, 1-2 
pour nos Zèbres.
L’arbitre siffl ait la fi n de la rencontre 
sur une victoire carolo qui, si elle 
n’était pas pleinement méritée, fait 

oublier l’injustice de la semaine pré-
cédente contre Anderlecht. Grâce à 
cette victoire, les carolos s’accrochent 
au train de tête et occupent une belle 
quatrième place.

 L B-C
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ENTRETIEN

Entretien avec Raymond Mommens.

Depuis deux matchs, l’absence 
des titulaires permet à quel-
ques jeunes de saisir leur chan-
ce. Que pensez vous de leurs 
débuts en équipe première ?
RM : Tout cela s’est passé très vite car 
suite aux différentes absences dans 
l’équipe première ces jeunes ont du 
tout de suite se mettre dans le bain 
sans qu’ils ne se soient jamais entraî-
né avec les « grands ». Ceux qui ont 
joué ont d’ailleurs très bien tiré leur 
épingle du jeu. En effet, débuter le 
match contre Anderlecht, ou rentrer 
à Mons alors que l’on est mené n’est 
pas une tâche facile du tout, mais ils 
l’ont exécutée comme il le fallait. Cela 
permet aux autres jeunes du club de 
voir que le travail paie et que chacun 
peut un jour recevoir sa chance. Ils 
doivent, pour beaucoup, terminer 
leurs études et travailler dur pour 
leur passion, mais nous savons que 
nous pouvons compter sur eux.

Cela prouve t-il la qualité de la for-
mation des jeunes à Charleroi ?
RM : Oui, et j’en suis très content car 
depuis quelques années Charleroi 
fait de plus en plus appel aux jeunes. 
Nous avons l’exemple de Ciman et 
Detal qui évoluent en équipe pre-
mière mais aussi en équipe nationale 
espoirs. Il y a une autre génération 
qui arrive et que l’on prépare. Met-
tre les jeunes en diffi culté fait partie 
de nos décisions car cela les aide à 
évoluer. Cela faisait longtemps que je 
n’avais pas vu autant de jeunes pro-
metteurs prêts et capables de dépan-
ner l’équipe première. C’est un travail 
à long terme qui aboutit.

Voyez vous de futur « grands » 
joueurs chez nos jeunes ?
RM : C’est diffi cile à dire, nous avons 
de bons joueurs, mais il y a trop de 
paramètres pour déterminer qui sera 
un « grand » ou non. Il y a avant tout le 
travail, mais aussi le talent et la chan-
ce. Certains ont énormément de ta-
lent, mais nous devons les aider aussi 
à avoir un bon mental.

Pour vous, l’ambition d’attein-
dre le top 5 à la fi n de la saison 
est elle possible ?
RM : Bien sur, et nous devons avoir 
cette ambition ! Nous faisons de 
mieux en mieux, mais nous devons 
toujours viser plus haut. Notre réus-
site en gêne peut être certains ou 

Un vent de jeunesse 
souffl e au Sporting.
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Depuis longtemps le Sporting met l’accent sur la formation et le 
recrutement des jeunes footballeurs. Les équipes de formateurs et 
de recruteurs, avec notamment Didier Beugnies et Raymond Mom-
mens, font un travail exceptionnel avec nos jeunes qui aujourd’hui 
prouvent que l’on a bien fait de leur faire confi ance. Ils montrent 
également qu’ils sont capables d’aider l’équipe quand le besoin 
s’en fait sentir et même d’y apporter un plus. Les jeunes qui atten-
dent une place en équipe première doivent prendre exemple et se 
dire qu’un jour ils pourront aussi évoluer en division 1. Le meilleur 
moyen d’y arriver est de travailler et de croire en leurs chances.

les rendent jaloux. Nous devons jus-
tement profi ter de cela pour encore 
gagner en confi ance. Nous formons 
un bloc, tant les joueurs, que l’entraî-
neur, le staff et les dirigeants et nous 
devons en profi ter pour nous motiver 
et en ressortir encore plus grands.

Entretien avec Habib Habibou

Cela fait peu de temps que tu 
évolues en équipe première, 
comment s’est passée la transi-
tion quand tu y es arrivé ?
HH : Tout s’est très bien passé, les 
plus « grands » m’ont beaucoup aidé 
et conseillé. J’ai montré ce que je va-
lais, mais j’ai encore beaucoup de 
route pour arriver à mes objectifs.

Que penses tu de tes presta-
tions cette saison ?
HH : La plupart de mes prestations 
étaient correctes, mais on peut tou-
jours s’améliorer. Je dois réussir à 
m’imposer et à marquer des goals.

Que penses tu de l’équipe avec 
tous ces jeunes éléments com-
me toi ?
HH : Comme tout le monde, je trouve 
que cela se passe très bien. Le plus 
important pour nous est de confi rmer 
nos résultats contre Saint-Trond et Wes-
terlo afi n de nous installer encore plus 
confortablement en haut de tableau.

Quel message ferais tu passer 
aux supporters ?
HH : J’espère qu’ils vont continuer à 
nous encourager comme ils le font 
pour le moment.
Nous allons essayer de continuer 
sur notre lancée pour qu’ils soient 
heureux et qu’ils viennent de plus en 
plus nombreux.

qualités. J’avoue que j’étais un peu 
étonné de les voir jouer, mais ils ont 
fait ce qu’il fallait faire avec réussite.

Que penses tu des résultats du 
Sporting ?
TD : Les résultats actuels sont plus 
que satisfaisants et de plus, nous 
sommes au niveau de nos ambitions. 
Avec le football que l’on montre et no-
tre état d’esprit, nous sommes à notre 
place, mais nous devons encore nous 
installer encore plus confortablement 
dans le haut du classement.

Quelles sont tes ambitions pour 
le futur ?
TD : Ma première ambition est de 
jouer régulièrement. Je fais de mon 
mieux, mais l’équipe actuelle tourne 
bien et les choix de l’entraîneur sont 
les bons. Je dois être prêt quand mon 
tour viendra, et quand ce sera le cas, 
je jouerai à mon maximum à chaque 
minute de jeu.

Quel serait ton message pour 
les supporters ?
TD : Il faut qu’ils continuent à être nom-
breux et à nous encourager même 
quand ça va moins bien ou que l’on est 
menés. C’est très important pour nous, 
le rôle du douzième homme est bien 
plus important que ce que l’on croit.

Division 1. Quand ma chance se pré-
sentera, je la prendrai à fond.

Entretien avec Didier Beugnies

Que pensez vous des presta-
tions des jeunes joueurs qui 
évoluent au Sporting ?
DB : Si ils sont arrivés où ils en sont 
aujourd’hui, cela veut dire qu’il y a eu 
une progression dans leur évolution et 
que les personnes qui s’en sont occu-
pées ont détecté chez eux un bon po-
tentiel. N’étant pas leur entraîneur et 
m’occupant des plus jeunes, c’est sur-
tout aux différents formateurs que nous 
devons tirer un coup de chapeau. Ils sui-
vent la ligne de conduite que j’ai mise 
en place, mais ce sont eux qui sont tout 
les jours avec les jeunes sur le terrain. 
Pour ce qui est de leur prestations, ceux 
qui ont joué ont fait ce qu’ils avaient à 
faire, mais ils doivent encore confi rmer, 
car le plus dur n’est pas d’arriver en 
équipe première, mais d’y rester.

Vous doutiez vous que ces 
joueurs étaient capables d’évo-
luer en équipe première ?
DB : Quand on a les qualités requi-
ses, on est capable de jouer à 16 ans 
comme à 25. Tout dépend de diffé-
rents paramètres, comme le talent, la 
personnalité, le travail, la chance…
Il faut être là au bon moment et saisir 
sa chance quand elle se présente.

Les autres formateurs et vous 
devez être fi ers de votre travail 
quand on voit ce que réalisent 
vos élèves ?
DB : Je pense que c’est la que nous 
puisons notre satisfaction. La plus 
grande joie de tous les formateurs 
est de voir un jour leurs joueurs évo-
luer en équipe première. Cela veux 
dire qu’ils ont bien fait leur travail. Ils 
travaillent des années pour arriver à 
ce résultat, sans se focaliser sur leur 
championnat respectif, mais pour ar-
river à les faire progresser et les faire 
évoluer avec les pros.

Le Sporting peut donc compter 
sur ces jeunes, et a par la même 
occasion des solutions pour le 
futur ?
DB : Depuis plusieurs années, les diri-
geants ont développé l’Ecole des Jeu-
nes car on sait que l’avenir passe par 
la jeunesse. Une école des jeunes est 
un investissement qui permet, quand 
le besoin s’en fait sentir, d’avoir une 
bouée d’oxygène en cas de défections 
dans le noyau pro. Cela nous permet 
aussi d’avoir des différentes solutions 
pour le futur tout en ne devant pas 
forcément aller chercher des joueurs 
ailleurs. Néanmoins, ces jeunes qui 
parviennent à intégrer le noyau pro-
fessionnel ne doivent pas croire qu’ils 
sont arrivés au bout de leur formation. 
Le plus dur est encore à venir, et c’est 
à ce moment là que l’on peut déter-
miner le véritable potentiel du joueur, 
surtout au niveau de la mentalité.

 L B-C

Entretien avec Thibaut Detal

Quelles sont tes impressions sur 
les plus jeunes qui commencent 
à jouer en équipe première ?
TD : Ce sont de bons joueurs et ils 
ont montré qu’ils avaient de grandes 

Entretien avec Steve Verelst

Comment se passe ton appren-
tissage avec l’équipe première ?
SV : Tout se passe très bien. C’est dif-
férent du noyau espoirs, car le ryth-
me est beaucoup plus soutenu, mais 
l’ambiance est bonne et mon adapta-
tion se fait sans problèmes.

Trouves tu que tu es bien entou-
ré au Sporting ?
SV : Oui, notamment par les anciens 
qui nous aident le mieux possible et 
nous entourent pour nous donner des 
conseils.

Que penses tu des résultats du 
Sporting ces derniers temps ?
SV : Pour le moment il n’y a qu’à re-
garder le classement. Nous sommes 
quatrièmes, mais le plus important est 
de confi rmer dans les prochaines ren-
contres ce que l’on a déjà montré.

Quelles sont tes ambitions pour 
le futur ?
SV : Je suis ici pour apprendre, mais 
j’espère bien être un jour titulaire en 
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LE COIN DES JEUNES

La famille zébrée s’agrandit.
Une nouvelle personne à inté-
gré la famille zébrée depuis 
quelques temps, de qui s’agit-il 
et quelle est sa fonction ?
MB : Il s’agit de Dimitri Van Haeren 
que nous avons, pour l’instant, pris à 
l’essai. Nous lui demandons donc de 
faire ses preuves avant de l’intégrer 
éventuellement dans la famille zé-
brée. Je l’encourage d’ailleurs vive-
ment à continuer dans la voie dynami-
que sur laquelle il s’est engagé. Nous 
lui avons demandé de redynamiser le 
secteur commercial autour de l’Ecole 
des Jeunes afi n de faciliter la tâche de 
Didier Beugnies qui assume déjà le 
plus gros des responsabilité.

Depuis combien de temps dé-
marche t-il ?
MB : Dimitri travaille avec nous de-
puis prés de deux mois et nous ferons 
une évaluation globale de son travail 
à la fi n du mois d’octobre.

Quelles sont les particularités 
de son travail ?
MB : Comme je l’ai expliqué aupa-
ravant, Dimitri doit participer à la re-
dynamisation du secteur commercial 
autour de l’Ecole des Jeunes. C’est à 

Entretien avec Mehdi Bayat

Mehdi, vous vous êtes récem-
ment envolé pour la Turquie 
avec Dante Brogno, dans quel 
but ?
MB : Nous sommes partis pour pré-
parer le stage hivernal du mois de 
janvier. Bien qu’ayant eu d’excellentes 
prestations dans notre ancien hôtel, le 
coach ne voulant pas créer un système 
routinier, nous a demandé de changer 
de lieu. A partir de la, nous avons sé-
lectionné quatre ou cinq hôtels en 
collaboration avec notre agence Delta 
Soleil, et nous sommes donc parti sur 
le terrain afi n de « scouter » les diffé-
rentes propositions.

Quelles sont les caractéristi-
ques que vous recherchiez pour 
ce nouveau lieu de stage ?
MB : Avant tout, et selon la volonté de 
Monsieur Mathijssen et de son staff, il 
était primordial d’avoir un très bon ter-
rain d’entraînement situé à proximité 
directe de l’hôtel. Cependant, il ne fal-
lait pas non plus oublier le confort et 
l’hospitalité, tant pour les joueurs que 
pour les 100 supporters qui vont de 
nouveau nous accompagner.

Quelles ont été vos impressions 
sur ces différents endroits, et 
lequel avez vous choisi ?
MB : Notre choix a été effectué lors-
que nous avons trouvé une harmonie 
entre la partie budgétaire que je ne de-

vais pas dépasser et un maximum de 
résultats positifs quand aux exigences 
de l’entraîneur. Notre choix s’est donc 
fi nalement porté sur l’hôtel « Papillon 
Belvil », dans la région de Belek.

Quel est votre rôle dans l’orga-
nisation et le déroulement de 
ce stage ?
MB : Je mets en place la partie lo-
gistique au niveau des joueurs et des 
supporters. Je prends également en 
charge le départ, l’arrivée et l’installa-
tion des joueurs et des supporters, en 
faisant en sorte que tout le monde soit 
le plus à l’aise durant ce séjour. Je suis 
également l’intermédiaire exclusif de 
nos hôtes tout en bénéfi ciant de l’aide 
linguistique de notre ami Attila Demir.

Pourquoi avoir choisi la Tur-
quie ?
MB : La Turquie est une destination 
de prédilection à différents égards. Il 
y a tout d’abord le climat, favorable à 
l’évolution des joueurs et très agréa-
ble pour les supporters, mais aussi le 
rapport qualité-prix, qui en Turquie est 
un des meilleurs d’Europe. Les hôtels 
sont également très accueillants et dis-
posent de tout le confort nécessaire au 
bien être de chacun.
Toutes les données et caractéristiques 
techniques seront présentes dans le 
prochain Sporting News.

 L B-C

Les Zèbres en Turquie
Entretien avec Mehdi Bayat

dire recréer un cercle de partenai-
res prêts à s’investir pour la forma-
tion des jeunes et redonner sa vraie 
valeur à la vitrine commerciale que 
peut représenter cette formation.

Pourquoi avoir envisagé un sou-
tien commercial pour l’Ecole 
des Jeunes ?
MB : Le club est en constante évolu-
tion, et il est important pour nous que 
l’Ecole des Jeunes suivent la même 
évolution générale que le club. Je 
demande donc aux nouveaux parte-
naires de prévoir un accueil cordial et 
chaleureux à Dimitri.

 L B-C

Mehdi Bayat

Dimitri, nouveau commercial
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Les Business-Seats

Anecdote historique
Pendant la saison 1957-1958, le terrain du Sporting était souvent impra-
ticable avec des matchs remis à la clé.
Pour permettre aux Zèbres de jouer, le club prit arrangement avec 
l’Olympic pour jouer à la Neuville. C’est ainsi que le Sporting a disputé 
sur le territoire de l’Olympic, le 2-3-1958, le 22e match du championnat 
de Division II contre le FC Malinois (victoire du Sporting, 3-2).
En championnat offi ciel, c’est à ma connaissance la seule fois qu’un évé-
nement semblable s’est produit.

L’historique du Sporting

Les saisons 1986-1987 et 1988-1989.

1. Bruges 51

2. Malines 49

3. Antwerp FC 19

4. Anderlecht 45

5. FC Liégeois 44

6. SV Waregem 39

7. Cercle Bruges 33

8. Charleroi SC 32

9. KV Courtrai 31

10. Standard CL 30

11. ST Trond VV 29

12. RWDM 28

13. Beerschot VAV 27

14. SK Beveren 27

15. FC Winterslag 26

16.  SC Lokeren 26

17. AA La Gantoise 25

18. Racing Jet Bruxelles 21

1. Fc Malines 57

2. Anderlecht 53

3. FC Liège 46

4. FC Bruges 43

5. Antwerp 42

6. Standard 36

7. St Trond 35

8. Courtrai 35

9. Waregem 30

10. Lierse 29

Gorez P :  6 goals
Taibi : 6
Beugnies : 6
Brogno : 5
Albert : 5
Herda : 3

Bosch : 2
Van de Ven : 2
Pugh : 1
Silvagni : 1
Mommens : 1
Schwabe
(Courtrai) goal 
contre son camp.

Le Sporting commence très mal 
la saison et après 13 matchs, il 

possède seulement 9 points et est 
seizième du classement.
Les supporters grondent, la presse en 
remet un coup et Anthuenis, le nouvel 
entraîneur est menacé. Malgré tout, 
il tient bon est les Zèbres réussissent 
ensuite d’excellents résultats et termi-
nent à une honorable huitième place 
avec 32 points.
Le stade rénové avec les Business-
Seats est utilisé pour la première fois le 
22 août 1987 lors du match Charleroi 
SC – CS Bruges, qui se terminera sur 
le score de 2-2.
L’inauguration offi cielle aura lieu le 
15 septembre 1987 avec un match 
Charleroi SC – PSG remporté 2-0 par 
les Zèbres devant les « corps consti-
tués » de Charleroi.
Il faut aussi mentionner l’arrivée en 
cours de saison de deux nouveaux 
joueurs :
-  Gary Waddock (Queen Park Rangers) 

qui va insuffl er aux Zèbres toute son 
énergie britannique.

-  Laurie Cuningham, ex-grosse ve-
dette de l’équipe d’Angleterre et du 
Real de Madrid. Son transfert fut un 
fl op sensationnel, car le joueur était 
complètement usé.

Le Sporting veut encore se renfor-
cer et en fi n de saison engage, entre 
autres, l’international chilien Osvaldo 
Hurtado.
L’équipe 1987-1988 présente la parti-
cularité de compter en son sein quatre 
joueurs qui aujourd’hui encore exer-
cent au Sporting sous diverses fonc-
tions : Jacky Mathijssen, Dante Brogno, 
Didier Beugnies et Raymond Mom-
mens.

Saison 1987-1988
Assistance totale sur la saison : 197.353 
spectateurs.

Classement

Les buteurs

Saison 1988-1989
Van Lessen a la barre et départ de Phi-
lippe Albert.
Avec son nouvel entraîneur et ancien 
joueur Eric Van Lessen, le club connaît 
de nouveau un début de championnat 
diffi cile. Après 14 matchs, les Zèbres 
sont seizièmes avec 9 points, mais 
comme la saison précédente, ils se re-
prennent bien et remontent à la onziè-
me place en fi n de saison. Le 17 avril 
1989, André Letellier (de la CGER, 
sponsor du club) après désaccord 
avec la direction, quitte le Sporting. 
André Colasse revient au club comme 
directeur technique, pour aider Van 
Lessen.
Philippe Albert quitte le Sporting pour 
35 millions de francs belges (FC Mali-
nes)
D’un autre côté, d’autres joueurs font 
leur arrivée : Léo Vanderelst, Rudy 
Moury et surtout Rodion Camataru, le 
centre avant international de Roumanie 
et ex-meilleur buteur européen.
Assistance sur toute la saison : 151 635 
spectateurs

Classement 1988-1989

Les buteurs

Les sélections

Beuls : 32
Beugnies : 31
Albert : 31
Taibi : 31
Gorez : 30
Mommens : 29
Bosch : 29
Van de Ven : 27
Mathijssen : 24
Briquet : 10
D’Achille : 8
Pugh : 27

Silvagni 25
Herda : 24
Brogno : 21
Waddock : 14
Curaba : 11
Essers : 8
Raes : 8
Suray : 2
Varrichio : 2
Cunningham : 1
Migeot : 1

Gorez : 7 goals
Beugnies : 6
Taibi : 4
Albert : 2
Vavadio : 2

Mommens : 2
Hurtado : 2
Silvagni : 2
Brogno :  1
Waddock : 1

Beuls : 34
Albert : 33
Taibi : 33
Vavadio : 32
Silvagni : 28
Gorez : 27
Mommens : 27
Waddock : 26
Van de Ven : 25
Beugnies : 24
Pugh : 23

Brogno : 19
Hurtado : 18
Mathijssen : 17
Michel : 17
Ugarte : 8
Zaccaria : 2
D’Achille : 2
Malerba : 2
Aktepe : 1
Affo : 1

11. Charleroi 29

12. Beveren 28

13. RC Malines 28

14. Lokeren 28

15. CS Bruges 27

16. Beerschot 26

17. RWDM 25

18. RC Genk 15

Les sélections

A. Daubresse
 L B-C


